
La renaissance de l'Association 
de Radiophonie do Nord 

Ainsi que nous l'avons *nnm*4 
mercredi matin une réunion tenue là 
veille — SO Octobre — avait étudié 
la constitution d'une nouvelle •,—nrlannn 
G auditeurs, rédigé les statuts de cette 
association et décide leur dépôt légal 
à la Prélecture, le lendemain, à 16 
heures. 

t<es lecteurs de notre Journal et les 
auditeurs savent ce que signifie cette 
nouvelle association. Notre dernière 
chronique, deux Jours après la parution 
des décrets des II et 15 Octobre, définis­
sait par le détail les mortalités de la 
: ̂ ^organisation des émissions des stations 
d'Etat. Pour ne le rappeler que d'un 
trait, disons que les groupements qui de­
puis 7 et S ans étalent chargés de la 
composition et de la réalisation des pro­
grammes se voyaient désormais retirer 
ces attributions fondamentales et de­
vaient, de c- fsit, envisager leur disso­
lution à bref délai. Nous savons mainte­
nant que c'est a dater du 1er Décembre 
prochain Que fonctionnera l'organisation 
nouvelle et qu'aura virtuellement fini 
d exister cette puissante Association de 
Radiophonie du Nord, dont les effectifs 
atteignirent un moment 55 000 membres 
cotisants et qui fut, de très loin, la plus 
importante des groupements similaires 
français. 

Constituée le 33 Mal 1937. elle aura 
vécu 7 ans. 8 mois, donnant à toute l'or­
ganisation française de la radiodiffusion 
1 exemple chaque Jour plus probant de 
U force de groupement de la région du 
Nord. Ce fut. certes, un Incomparable 
succès auprès des milliers et miniers 
d'auditeurs. Il serait éminemment regret­
table que sombrât, après tant de vita­
lité, un tel groupement C'est 4 éviter 
cette catastrophe morale oue se sont, 
avec une fol nouvelle, attachés les diri­
geants de l'Association de Radiophonie 
du Nord. Le décret du 13 Octobre pro­
voyant que les représentants des audi­
teurs au sem du futur Conseil de Oes-
t:on seront choisis parmi ceux qu'aura 
groupés une Association agréée par le 
Ministre, la fonction nouvelle de l'ac­
tuelle Association de Radiophonie s'éta­
blit avec clarté. Le regroupement des 
dizaines de milliers d'adhérents devient 
ainsi facile. Autrefois chargés des pro­
grammes, ce seront les mêmes qui, désor­
mais, seront appelés à désigner ceux 

qu'ils estiment devoir être leurs rspré. 
sentanu dans le prochain organisme 
ayant le même but. Aux statuts anciens 
il suffisait d'apporter les modifications 
de but, d y retrancher tout os qui tou­
chait aux première et deuxième catégo­
ries et au contrôle de rttat pour que, 
ainsi corrigés et allégés, ces statuts 
devinssent ceux qui régiront l'AiWfif laltai 
nouvelle. 

Cette tache a été accomplie mardi, 
non seulement par les administrateurs d* 
l'Association actuelle mais par les repré­
sentants d'autres groupements d'audi­
teurs avec lesquels il avait paru, dans 
un passé récent encore, que des conflits 
pouvaient surgir. Crainte de pure surface 
d'ailleurs car autant que ces groupe­
ments le Conseil d'Administration Ce 
l'A. R. N. F avait le souci constant des 
belles, bonnes et morales émissions, 
c'estrA-dlre la seule chose que désirent 
les auditeurs, tout le reste étant. Je l'ai 
l'an dernier affirmé, sujets à palabres et 
S brouilles vaines. 

Et ceci est tellement vrai que tes plus 
farouches adversaires de l'an dernier se 
sont trouvés mardi, dans la Salle du 
Conseil de l'A. R. N. F., dans les termes 
les plus parfaits de la cordialité et que 
les statua provisoires ont été acceptés 
par eux à l'unanimité. 

Démonstration évidente du bon esprit 
que tous apportent et veulent apporter 
a l'organisation de la Radio qui plait aux 
gens du Nord. Nous avons l'espoir, plus 
que l'espoir : la certitude que tous tes 
anciens adhérents rejoindront, sans une 
défaillance, leur nouvelle organisation 
appelée à les aider et à les défendra. Le 
passé est un garant de l'avenir proche 
et la nouvelle Association de Radiopho­
nie du Nord, appelée à succéder i l'ac­
tuelle Association, connaîtra, nous en 
sommes surs, te même succès que son 
aînée. 

Nos voeux i tous suivent les efforts 
qui, sans autre retard, vont être tentés 
pour que. une fols de plus, toujours, la 
région du Nord ait l'organisation la plus 
vivante, la plus nombreuse, la plus active 
matériellement et moralement auprès de 
ce poste de Radio P.T.T. Nord que nous 
aimons tous de tout notre coeur. 

Léon PLOUVIET. 
Chef d* la Station Radio P.T.T. Nord 

Radio-Réveil 
Des essais de Télévision en Allemagne 

Le procès 
contre le* anciens intendant» 

des stations allemandes 
Les débats du procès contre les an. 

ciens intendants de certaines stations 
demandes commenceront à la date 
du 5 Novembre. 

On croit que !e procès durera « moi». 
Parmi tes accusés se trouvent l'an­

cien commissaire de la radio alle­
mande. M. Hans Bredow ; te directeur 
de '.a société émettrice du Reich, M. 
Kurt Magnus. l'organisateur de la ra-

M allemande ; l'ancien inten­
dant du poste de Berlin. M. Flesch ; 

ancien directeur du poste de Leipzig. 
\ | f- lu Kohi et se» collaborateurs. 
MSI Ki win Jeger et Han* OU» ; le di­
recteur du poste de Cologne. I l Paul 

SI ion intendant M. Hans Hardi 
:.i M. bnul Zorech, du poste 

l .au. 
tue* en outre : un directeur 
M M. Madtiejewski et M. 

Mans VYedekind . un avo.at berlinois 
M r'MJT, et l'intendant M. Frits Bis. 
ihoff. 

On îeproche aux accuse» de» mai-
versatioM allant de J.ÛWJ.'JOÙ à 9.0OO.'JU0 
Oc francs. 

Zone de silence au Portugal 
Maintenant que la nouvelle station 

de Lisbonne vient d être mise régulie-
r-meni en service, on constate que bieri 
ruelle son audible jusque dans les 
1 ays du nord de l'Europe, et même 
jusque la côts occidentale du Canada, 
il se trouve au Portugal une région 
dans laquelle les programmes natio­
naux ne peuvent éire entendus. Cette 
son* de silence comprend la ville im­
portante d'Opcrto et la région asseï 
t^upiee d'Aveiro, Coimbre et Braga. 

e miaistrs des P.T.T. vient de décider 
l i construction d'une station intermé-
fl.aire aux environs d'Oporto. Ce posta 
uevra relayer les programmes poitu-
gais pour cette région. 

Dans le style.-
Dans un studio, un orchestre mili­

taire donnait un concert. Le capitaine 
ihef d'orchestre demande à 1 un des 
exécutants le titre du morceau suivant. 
Celui-ci, au lieu de dire tout simple-
ment le titre du morceau oui était. 
« Comme tu es beau •; se lève, fatt 
claquer les talons, se met au garde-
à-vou* et dit : « Comme vous êtes beau, 
tjpitaine ! ». 

Elimination des parasites 
dans les 30 jours 

Les P. T. T. de Llubijana viennent 
de prescrire que chaque possesseur 
d'une installation provoquant des para-
sites à la récerlion radiophomque doit 
n iti parasiter son installation dans les 
on jours après constatation des dus 
doubles. 

L'industrie radio-électrique a protesté. 
sans le moindre succès, contre ia 
prescription en question. 

Concours 
pour composer des paroles 

pour une oeuvre de Schubert 
L'Association autrichienne de radio­

phonie a organisé un concours 1res 
intéressant parmi sa* auditeurs. 11 
s'agit de i.omposer des paroles pour un 
motif musical inédit de Schubert datant 
Je Mai ttl7. D'après le genre de le 
musique, il est facile de deviner quelle 
a été primitivement destinée pour une 
chanson. Cependant, jusqu'à présent, 
les parole* manquent. Le 25 Septembre 
dernier cette musique fut radiodiffusée 
plusieurs fois, il s'agit donc mainte­
nant de composer le texte pour cette 
musique sans paroles de Schubert. Afin 
de faciliter le travail aux participants 
du concours, on leur fit connaître les 
poètes a qui Schubert empruntait g*. 
ii*ia.«nient se» textes. 

Jeunes espoirs 
Non point par les petits profits qu'il 

rapporte, car les émoluments son* mo­
destes, mai» par la notoriété qu'il con* 
fore, le métier de speaker dans les 
dations radiophonique» est très re­
cherché et très couru. Dès qu'une place 
est vacante ou susceptible de le devenir, 
des milliers de candidats s'inscrivent 
pour affronter un concours qui com­
porte beaucoup d'appelés, mais qui 
n'admet qu'un seui élu. en sorte que 
les chances de réussite sont aussi 
risquées que celle de gagner un gros 
lot a la Loterie nationale. 

Les concours avaient été Jusqu'à 
maintenant réserves aux personnes 
pouvant justifier de certaines qualités 
de diction et d'érudition qu on n'ac­
quiert, en général, qu'après d'assex 
lorntues études. Or. voici qu'un Journal 
plus spécialement destiné à la Jeunesse, 
s'est avisé de rechercher, parmi les 
enfants de huit à douze ans. celui qui 
serait le plus apte a présenter les 
émissions récréatives hebdomadaires 
que donnent ce Journal dans un studio 
parisien. 

Les candidats n'ont pas manqué : 
plus de 70 sont venus participer aux 
éliminatoires devant un Jury de spécia­
listes de la radio, du théâtre et du 
journalisme, et parmi lesquels nous 
citerons pour ne parler que des che­
vronnés du micro : MM. Delamare. 
Delacour, Carlos Larronde. Georges 
Colin, Ben Danou, Goudelette, Laporte 
et Castan. Les aspirants speakers de­
vaient réciter ou chanter un morceau 
préparé, puis lire une petite histoire 
difficile et inconnue. 

Il y eut quelques révélations, assez 
rares, d'ailleurs, dont on ne connaît 
pour l'instant que le numéro : le 26 
chez les filles et 1* 23 chez les garçons 
firent, parait-U, merveille. 

L'auditeur Jugera en dernier ressort, 
car tes candidats sélectionnés après 
cette éliminatoire, auront l'occasion 
de s* produire prochainement devant 
un vrai micro. 

Voila qui nous rassura pour l'avenir 
de la radio : les auditeurs de l'an iteti 
sont assurés d'ores et déjà d'avoir des 
speakers parfaitement dressés l 

De* essai* de télévision ont été fatt* entre la station de T. S. F. de Berlin et ta s tation du Mont Brocken, dans le Han. 
Voici U* appareil* de télévision au sommet du postes d* Berlin. 

Les amateurs anglais d'émission 
se réunissent en Congrès 

La • Radio Society of Gi -it Britain ». 
association des amateurs d'émission 
habitant l'Angleterre et les Dominions. 
a commémoré solennellement la 21* an­
née d* sa fondation à l'occasion de a 
neuvième assemblée annuelle. Outre 
les délégués de neuf Dominions et des 
Colonie», s'y trouvaient aussi des repré­
sentants d'e différentes associations 
hollandaises et belges. 

Émissions scolaire* 
dans le Sud-Africain 

A partir du commencement de l'année I 
scolaire uc 1S35, le Département 'le 
l'Enseignement d* la ville du Cap, dif-1 
fusera des émissions scolaires expert- ! 
mentales par l'intermédiaire d* lai 
station de cette mémo ville. Le but de 
ces émissions d'essai est de venir en 
aide principalement aux écoles isolées. | 
Cinq fois par semaine, on donnera un 
programme dans lequel on utilisera. 
soit l'anglais, soit la langue de !a 
région. 

Émetteurs dans la région 
Polaire Antarctique 

L'explorateur polaire tris connu. 
Sir Hubert Willem* qui. au début du 
mois d'août, s'est embarqué à Sydney 
pour la Nouvelle-Zélande, afin de re­
joindre l'expédition polaire d'EUsworth, 
s'efforce de s'assurer la collaboration 
de plusieurs Etats, afin de construire 
sept stations emettrices dans la région 
polaire australe. Ces stations servi­
raient à la transmission des obser I 
valions météorologiques, lesquelles, 
d'après Sir WttkiAS, auraient une très 
grande valeur pour le commerce mon­
dial et le trafic intercontinental. 

Une spécialité peu commune 
Dans le monde d'artistes très nom­

breux dont disposé la Société Améri­
caine de Radiophonie N. B. C, il faut 
citer une jeune drme dont le nom est 
Beïly Belle Cox, qui s'est spécialisée 
dans tin domaine certes peu commun. 

En effet, file imite les pleurs et tes 
>ris <ies petits bébés et 11 parait bien 
que les chaudes larmes qu'elle verse 
ne le sont pas en vain. 

Les émissions futures 
de la Station de Prangins 

Comme nous l'avons delà annoncé 
la station de la Société des Nations, 
située à Prangins. diffusera vers 'e 
début de l'année prochaine, outre ses 
émissions habituelles, des concerts 
d'agrément. 

O s programmes seront élabores par 
les comités pour la coopération intel­
lectuelle. Ils consisteront notamment 
en oeuvres musicales des différentes 
nations, et comporteront une introduc­
tion et des commentaires. La première 
de ces manifestations est consacrée à 
la musique populaire honsroise. la 
seconde à la musique populaire yougo­
slave. Les émissions auront lieu te 
premier samedi du mois à 88 h. V> 
(heure de l'Europe Centrale). Rappe­
lons que la longueur d'onde de 
Prangins est de M» m. 23. 

Les auditeurs en Autriche 
Au sujet de la répartition du nombre 

des auditeurs sur tout te territoire au­
trichien il est très remarquable de 
constater que plus de la moitié de ce 
total se trouve dans la ville de Vienne. 

Les soldats du feu de Païenne 
ont des postes à leur service 

Le corps de* pompiers de Païenne 
vient de s'enrichir d'une Installation 
des stations radiophoniques et radio-
télégraphtquss d* réception et de trans­
mission. Depuis longtemps s'imposait | 
la nécessité, au cours des services de 
secours, d'assurer la liaison entre les 
équipes au travail et la caserne cen­
trale, surtout lorsque le* demandes de 
secours avaient lieu au cours de la nuit 
ou en des localités isolées et éloignées 
du centre habité et ce par suite de la 
difficulté de trouver à disposition des 
téléphones ordinaires du reseau de la 
ville. 

L'installation dé ces stations radio-
phoniques a aussitôt assuré un meilleur 
fonctionnement des services, en permet­
tant d'effectuer avec une plus grande 
rapidité l'envoi d* secours et le tnate-
jtel au cours des opérations de secours 
ou d-'extinction d'incendies, et la trans­
mission de communications urgentes 
qui. par suite de leur importance et 
en de certains cas spéciaux, peuvent 
faciliter la tache de* équipes de pom­
piers au travail. 

Les stations radiophoniques qui ont 
été installées dans le corps des pom­
piers de Paiermc sont alimentées par 
des batteries d'accumulateurs de 12 
volts (les mêmes que celles en usage 
sur les automobiles), source d'énergie 
indépendante du réseau urbain, et ce 
pour garantir en lout moment et en 
toute occasion le fonctionnement des 
stations. 

L'une d'entre elles, de 75 watts, est 
placée à l'intérieur de la caserne, l'au­
tre, de 50 watts, est installée sur un 
autocar spécialement monté qui porte 

le matériel radiophoniqu* y compris 
celui d'antenne en plus de celui de 
secours généralement porté par la* 
pompiers. 

Les deux station*, qui sont renfer­
mées dans des petites caisses porta­
tives, ont un oscillateur à amplification 
H. F. avec modulation à courant cons­
tant pour téléphonie, avec note acous­
tique constante pour télégraphie et avec 
récepteur a quatre lampes, dont deux 
à basse fréquence : des groupes d'ali­
mentation avec dynamo à Mu volt* 
accouplés à des moteurs de 12 volts 
pouvant être actionnes par te batterie 
de l'automobile. L ensemble est com­
plété par les casques, les microphones 
et les manipulateurs télégraphiques. L* 
temps employé pour la mise en marche 
de la station automobile n'est guère 
supérieur à trois minutes et ne requiert 
l'emploi que de quatre hommes : mais 
avec l'entraînement, le temps nécessaire 
pour le montage de l'antenne, pour 
obtenir les liaisons avec la terre et 
accorder les stations pourra êtr* en­
core diminué. 

Avec ces installations, on a pu ra­
diotéléphones sans aucun dérange­
ment, de centres habiles situés à l'in­
térieur de 1 iie entre des massa* mon­
tagneuses et une communication radio-
phonique a été établie entre un pays 
situé à environ 80 km. de Païenne et 
la caserne centrale, à une distance 
d'environ Si km. à vol d'oiseau. Les 
communications entre les deux station* 
celle monté* sur auto et celte de la 
caserne centrale, ont été reçue* fort 
clairement et très rapidement. Mais la 
portée des stations en télégraphie est 
bien supérieur*. 

ECHOS ET NOUVELLES 

Un poste de T. S. F. sur une moto 
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Les poUotmen de PAS&DINA (Californie) ont d leur disposition des motocyclettes équipées avec des poste* de 
T. S. F. d ondes courtes. 

Comme on la voit sur la photo que nous reproduisons ci-dessus, le récepteur proprement dit est placé i Varrière 
de la mac/Une et un petit haut-parleur est fixé à l'une des poignées. 

Ces engins ont été mis à la disposition de* représentant* de la loi depuis un certain temps et, jusque maintenant, 
ils ont toujours donné entière satisfactic n, les appareils résistant parfaitement aux chaos auxqnel* il* sont tournis. 

RADIODIFFUSION ROYAL! 
Le lancement d'un navire, qui • été 

effectué par la relue du peupla le plus 
marin du monde entier, al l'on excepte 
cependant les Norvégien», a mente une 
radiodiffusion mondiale. Le roi Oeorges V 
est devenu, grâce à la radiodiffusion, le 
souverain britannique dont le* sujet», ré­
pandus sous toutes les latitudes, out pu 
connaître la voix. 

C'était d'ailleurs une .légitime occasion 
que celle de la mise à l'eau du grand 
i.avire. connu Jusqu'alors, tant qu'il était 
sur cale, sous 1* nom de no 634 C'est le 
frera puîné du < Normandie » français 
avec lequel U va partager la gloire u être 
les deux plus grands navires du mande, 
en même temps que les deux plus rapides 
paquebots qui aient Jamais existé. 

C'est la reine elle-même qui a baptisé 
de son propre nom le nouveau géant des 
mers, en brisant sur son étrave la bou­
teille traditionnelle, et en prononçant ces 
mots, entendus du monde entier : t je te 
nomme Queen Mary s. 

L'entrée dans les éléments où U va 
désormais passer sa vie. s'est faite sans 
incident ; on y volt l'indice de l'heureuse 
carrière du navire. Il va franchir l'Océan 
S une vitesse au moins égale a 38 noeuds, 
soit 82 kilomètres à l'heure, qu'il prendra 
en quittant Cherbourg, pour n'en changer 
qu'* l'arrivée à New-York. 

LES MEILLEURS 
Place aux jeunes. Le Concours du meu-

leur speaker «llemanrt a fait la part belle 
à la Jeunes— : le premier du classement 
est un Jeune fonctionnaire des Jeunesses 
hitlérienne âgé de 18 ans ; le second est 
un élève de lycée, âgé de 30 ans. Le troi­
sième est un employé de bureau de 23 ans. 
En présence ne cette Jeune pléiade, le» 
Toscane, la* Jean Roy. tes Marcel Lapone 
et tous les autres feraient l'effet de vieux 
barbons. 

Les trois nouveaux speakers-reporters 
— car, en Allemagne, les deux fonctions 
se coejugent et se complètent — ont tact 
leurs premières srmes au Congrès natlonal-
aoclallste ue Nuremberg, où. S la vérité. 
Us n'ont pas brillé d'un éclat particulier, 
car si leur diction était boune, leur expé­
rience était lnsufiisaate, et U est des 
choses — surtout eu matière Ce radio­
reportage — qui ne » apprennent que 
l'usage. 

Il est dans le» Intentions du directeur 
des émissions du Bélcb de multiplier ces 
concours de speakers-reporters, de façon 

| à pouvoir constituer un « réseau da re­
portera ». Au lieu de faire venir de Berlin. 

I comme on le faisait Jusqu'à maintenant. 
! un radio-reporter idoine pour rendre 
i compta sur les ondes de telle ou telle 

manifestation Importants qui se déroulait 
I dans une ville quelconque, la société émet­

trice allemande aura un peu partout, dans 
E les grandes villes notamment, de* repor­

ters sélectionnés, qui seront, pour les sta­
tions d'émission, ce que les correspondants 
particuliers sont pour les grands Journaux. 

La formule n'est pas neuve : eUe est 
depuis longtemps appliquée en France, ou 
les stations régionales possèdent, presque 
toutes, des reporters régionaux qui n'ont 
rlea à envier eux reporters parisiens. 

LES VOIX QUI SE SONT TUES 
On se souvient qu'il y s quelques mois, 

la poste de Pans P. T. T. avait fait en­
tendre, au cours d'une soirée donnée dans 
la salle du Conservatoire, la voix d'Aris­
tide Brland. reproduite par disque. Cette 
évocation avait été particulièrement émou­
vante. 

Les stations autrichiennes viennent, par 
deux fols, de procéder S des évocations 
analogues. Comme le i l Septembre 1834. 
11 y avait Juste un an que le chancelier 

| Dolfuss avait prononcé, au champ de 
coursas dé Vienne, le grand discours-pro­
gramme annonçant la révision de la Cons­
titution et engageant tous les Autrichiens 
à s'unir autour da l'idée patriotique, le 
colonel Adam, commissaire S la Propa­
gande, a remémoré cet anniversaire en 
faisant entendre par T. S. F. les princi­
paux passage» enregistrée sur disques, du 
discours du chancelier défunt. 

Quelques Jours plu» tard, à Marlazel. 
devant les membres des formations para­
militaires, de nouveau le disque repro­
duisit un discour» prononcé un an plus 

tét dans cette même ville, par la chan­
celier disparu. Les auditeurs l'éeoutérent 
au garde-e-vous, la main levée dans un 
geste de serment, les drapeaux inclines. 
Et quand la voix du chancelier proclama : 
i l'Autriche au-dessus de tout. s. elle 
le veut >, cet appel fut repris par tous 
les assistants qui ajoutèrent résolument : 
t Nous le voulons >. 

Emouvante possibuité de la science qu» 
cette survlvsuce de» voix qui se sont 
tues I 

PROPAGANDE 
Nous «vous maintes fou iignslé la par­

faite organisation de la radio allemande 
en ce qui concerne la propagande. Une 
direction spéciale au ministère que dirige 
te Dr Oœbbel» veille a tout, pense à tout 
et réagit chaque loi» qu» l'occasion lui 
an est offerte 

Une organisation semblable va être ins­
tituée en Italie. M. Mussolini s décide, an 
effet. la création d'un sous-secrétariat da 
la presse et de la propagande, placé cou» 
la dépendance directe du chef du gouver­
nement, et à la tète duquel a été appelé 
le comte Gailazzo Clano, gendre de M. 
Mussolini. Quatre sections ont été cons­
tituées : presse Italienne, presse étran­
gère, propagande et services techniques. 
Cette dernière comprend notamment 1» 
cinéma et la radio. 

Sur la terrasse du dernier étage du 
palais Palestrla. des antenne» de radio, 
reliée» S huit puissants spparetls permet­
tent d'écouter tout ce qui se transmet 
dans les diverses langues au mande. De» 
la découverte de la moindre campagne ou 
aglssement anti-italien, le service de la 
propagande intervient et s'efforce de ré-
tabller la vérité sur la base ues laits en 
utilisant non seulement la presse écrite, 
mais aussi la presse parlée 

A la différence cependant de la manière 
allemande, cette propagande — prise dans 
le ten* étymologique du me. répandre. 

| divulguer — aura pour but oien >̂lus de 
montrer au monde ce que le régime fas-

! ctste a fait. plutôt que le persuader par 
des mots que ce qu 11 a fait est '-Hen. 1 Y a-t-il pour cela un meilleur adjuvant 1 que la radio 7 Gu eu pea»e-*.-ou en 
France ? 

BULLETIN DE SANTE 
C'est un usage qui s'est établi. Toute» 

les semaines, on donne des renseigne­
ments sur l'état d'avancement des tra­
vaux des nouvelle» station» d'Etat an 
construction aux quatre coin» dé la 
France radiophomque. C'est comme un 
bulletin de santé, ave: indication da» 
améliorations, des rechutes ou des »-
coup» qui surviennent dan» l'édifice offi­
ciel du réseau de la radiodiffusion. 

C'est ainsi qu'on spprend que la sta­
tion de Toulouse-Muret se porte bien et 
que sa croissance suit une progression 
constante. A Lule-Csmphln. amélioration 
'.ente, mais en définitive satisfaisante. A 
Nice-La Bragu». une complication sur la 
nature de laquelle les docteurs techni­
cien» restent muet» nous fatt connaître 
que les travaux «ont momentanément in­
terrompus. A Rennes-Thoune. le cas ast 
également sérieux et tout diagnostic •»» 
réservé : le poste pourra marcher dans six 
mois seulement, peut-être même dan» un 
an. 

r ins toutes ce» consultations périodi­
ques, une seule chose reste acquis» : s la 
gros œuvre s est terminé presque partout. 

Enfin, pour calmer toute» le» inquié­
tudes, le médecin cher de l'établissement, 
c'est-à-dire le ministre des P.T.T. eu son 
représentant, fatt périodiquement le point. 
C'est ainsi qu'au dernier banquet du 
Salon, M. Quenot nous a donné l'assu­
rance qu'à part la station dé Rennes, 
toutes les nouvelles stations du nouveau 
réseau d'Etat français seraient an état d» 
fonctionner au plu» tard au 1" Jan­
vier 1933. 

LA RADIO NEERLANDAISE 
Les Pays-Bas constituent le dernier 

! rempart des citoyens non assujettis a un» 
taxe sur les récepteurs Mais ce n'est plus 

| guère pour longtemps. 
Le Parlement va très probablement voter 

une lot instituant un» taxe annuelle d» 
i 3 florins, soit sensiblement 30 francs. L» 
I produit de la taxe serait affecté à la cona-
• traction de station» d'Etat. 
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mm 
PAP MAXIME LA TOUR 

Il lui tardait, pour être libéré de ce* 
successives corvées, que la cour d'assise* 
condamnât un bon coup Merlaudln. le­
quel était certainement te coupable. 

— Et o* Jules Branchait, compagnon 
de cellule de Merlaudln au moment de 
sa tentative d'évasion, un serrurier aussi, 
dit-on, te connaissez-vous ? demanda 
Francœur. 

A cette question. M. Lecoutra parut 
Jeter sur Jacques un regard étonné :t 
méfiant. 

— afranchart r dit-il. Mon. Je n* con­
nais paa 

Jacques n'insista pas . 
Mais quelque* Jour* après, comme il 

pansait un ouvrier de l'usine, celui-ci 
lui disant qu'il était employé dans la 
maison depuis de nombreuse* années. 

Francœur répéta sa question sous un* 
autre forma : 

— Si vou* été* là depuis tant da 
temps, vous ave* dû connaître Jutes 
Branchart ? 

— nUlométre, «écria l'ouvrier. Pour 
sûr que Ja l'ai connu 1 Un «acre filou et 
un «acre voyou ! Mais un ouvrier d* 
tout premier ordre qui. «ans ton Inoon-
duite. n'en aurait pas au A lui faire la 
plgf». Quand M Duroy-Cbamberl"t com­
manda aux ateliers son coffra-fort mo­
dèle, pour eon usage personnal, c'est 
Kilomètre qui fut chargé des pièce* te* 
plu3 délicate*. Un coffra-fort ooaune U 
n'y en a pas deux au mondé, monsieur 1 
Dommage que Kilométra ait mal tourné. 

* Donc, pensa Francceur à part lui. 
Jutes Branchart a travaillé ches Duroy-
Chamberlot. Et ce Lecoutre qui ne vou­

lait pas me te dire 1 Cachottier, va ! s 
Le soir de te fête à Trianon, Fran­

cœur , possesseur de tous les renseigne­
ments nécessaire* à son ami. Jugea son 
enquête close. Il décida dien rendre 
compte à Robert, tandis que celui-ci se 
costumerait dans sa chambre d'interne 
avant de prendre te train pour Ver-

Jacques avait déjà revêtu les oripeaux 
zinzouns du berger Tircis, lorsqu'il 
frappa au logement que Nanteuil occu­
pait à la Salpêtriere. 

Personne ne répondit. Mais la clef 
était sur la porte. Francœur, ou plutôt 
Tircis, tout enrubanné et s'appuyant sur 
une boulette d opéra-comique, entra sans 
façon. Nanteuil, retardé par quelque 
devoir professionnel, n'était pas encore 
rentré; on l'attendrait, voilà tout. On 
n'était pas pressé. Il y avait, c* «air-là. 
de* train* tous te* quart* d'heure. 

Jacques prit un livre. Mais te moyen 
de lire sans distraction quand on est 
vêtu da satin d* couleur tendre r Fran­
cœur bailla, ~"»—f« vingt fols sa 
montra, envoya Robert à tous les dia­
ble*, finalement se mit sans gêna aucune 
à fureter dans tous te* coins pour 
trouver matière à amusement. 

D fureta si bien qu'il dérieba quelques 
paquets de cigarettes et une boite con­
tenant des cigares de tailles différentes, 
mais également appétissants. 

Nanteuil fumait rarement lui-même, 
mal* offrait volontiers du tabac aux 
amis qui lui rendaient visite. 

« J'ai mis la main sur la provision, se 
dit Francœur. Ma fol ! puisqu'il tarde à 

venir, tant pis. Je lui emprunte ce paiia-
tellas qui a l'air bien sec. » 

Et san* s* préoccuper du léger ana­
chronisme qu'offrait un berger du Li-
gnon fumant un gros cigare, il lit 
craquer une allumette et se mit à tirer 
de voluptueuses bouffées. 

Quelques instants aptes, Robert Nan­
teuil rentra. Il trouva son ami dans un 
fauteuil, beau comme une apparition 
et tout auréolé de fumée. 

— Enfin, toi ! s'écria Jacques. Je 
boull..Jais d'impa...ttence. Dépêche-toi ou 
noua *e..jons en retard. Tandis que tu 
t'ha...billeras. Je te ren...drai compte... 

— Qu'est-ce que tu a* à bredouiller 
ainsi ? dit Nanteuil. Tu n'es pas ma­
lade t Ma parole, on dirait que tu es 
ivre! 

— Ivre, moi 1 Et de quoi donc, puisque 
Je n'ai rien bu ? répondit Francœur an 
ae levant et en faisant te* cent pas dans 
la chambre. 

Et il tira coup sur coup plusieurs 
bouffées 

— Ivr* ? Ah ! bien non I Mal* Je... 
crois que Je m'en...dormlrai» bien. La 
tête me tourne un peu.... C'est sans 
doute es ci...gare... Tu choL.^is du tabac 
trop fort... 

— Ce cigare, dis-tu ? Où as-tu pris ce 
cigare-la ? 

— Ici. dans la-, boite... Tu vois. J'en 
ai fu.-mé prés d* la mo!_.ti£... Dépê­
chons-nous. A l'air, ce trou...ble se dis­
sipe., xa.. Ouvra.», ouvre.... 

Et tournant sur lui-même, te pauvre 
berger Tircis s'abattit brusquement à 

terre, comme un fantoche de satin. Nan­
teuil se précipita sur lui. 

« Lies cigare* de Blasiuc ! » t'écria-t-11 
en devenant livide 

Il courut ouvrir la fenêtre. Un air frai* 
entra dans la pièce, balayant la fumée. 
Pute Robert souleva te corps d* Jacques, 
te déposa sur son lit. arracha la défroque 
de carnaval qui te recouvrait. 

• posa son oreille sur les poumons, 
sur te coeur, tata et compta te pouls, 
entrouvrit les paupières pour examiner 
tes yeux. 

c U n* semble p u en danger, con-
clut-U. n dort profondément. Le cœur et 
U respiration sont normaux. Combien de 
temps dormira-t-tl ainsi ? Le pauvre 
ami se flattait de Jouer te* bergers au 
hameau de Trianon. L* voilà tout revenu 
de cette fête dont il se faisait Joie I > 

• marchait de long en large, méditant, 
profondément. 

< Je me doutais qu'il y avait quelque 
chose d'extraordinaire dans ce tabac 
dérobe au laboratoire de Blasius. 
Voyons.. Jacques a fumé te cigare Jus­
qu'à la moitié avant de tomber... D par-
lait, bien que malaiséreent: il marchait. 
Et tout à coup U a perdu conscience. Le 
narcotique «et dosé savamment et sa­
vamment distribué *ur la feuille de tabac 
pour donner du répit au fumeur.. C'est, 
en quelque sorte, un poison à effet 
retardé. On allume son cigare, on s'éloi­
gne, on fait toute une promenade et... 

< Maître Blasius est un grand - K ' -"^-
et un homme d'imagination, comme 
jadis l'était Althotas. Mais il n'a pas 
gagné en changeant aa peau. 

« Maître Blasius était te complice de 
Kilomètre dans l'affaire de la rue La-
fayette... Kilomètre était te camarade de 
geote de Merlaudin... Merlaudln s'est 
échappé et l'on a trouvé endormi — avec 
Branchart lui-même, — te gardien Bou-
teloup... Hum ! hum ! en cherchant bien 
dans te prison, on aurait dû. Je pense, 
y trouver quelques bouts de cigares ou 
cigarettes.. Je ne dois pas me tromper. 

c Commençons par mettre sous clef 
les cigares et cigarettes qui me restent. 
Précieuses pièce* à conviction, ta cas 
échéant ! Et U est inutile qu'un autre 
imprudent renouvelle cette fâcheuse ex­
périence. Ce pauvre Jacques ! Il m'a 
donné là. involontairement, un bien pré­
cieux renseignement. Et voilà qui m'en 
dit long, et pas seulement sur la mésa­
venture du gardien Bouteloup l 

c Ah ! Renée l chère petite Renée ! A 
quelle sombre histoire ton innocence 
fut-elle mêlée ! 

« Voyons. Concluons. Que dois-Je 
faire ? Celui-ci va dormir Jusqu'à demain 
matin. Et il ne m'Inquiète pas du tout : 
l'exempte du gardien Bouteloup m'est 
garant qu'on ne meurt pas de ce poison-
là et qu'il n'en reste rien après un bon 
«omrna,. Je me trompe : on peut en 
mourir, mais à condition que quelqu'un 
y prête la main. Ce quelqu'un n'est pas 
tat 

* J'ai lionne envie daller tout de 
même faire un tour à la fête. Il y a des 
choses peut-être plus plaisantes à y 
voir. » 

Et Nanteuil, complètement tranqull 

lise par une nouvelle inspection du pouls 
ae Jacques, commença à i'imuiller. 

XIV 
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Il y avait cent cinquante ans et plus 
que Versailles n'avait rleu vu ae psreu. 

Versailles ne ressemble pas aux autres 
villes qui t>c sont élevées pour ainsi dire 
en venu ae» lois de U nature, dans tes 
lieux dont les hommes subissent l'attrac­
tion parce que ieau y coule et qu'il y 
pousse du sol des ressource* pour l'exis­
tence commune. Versailles était Jadis un 
désert sans arbres et sans eau. Las ar­
bres qu'on y voit ont été arraches, déjà 
grands, aux forêts de France, replanté* 
ici et acclimate* maigre eux. Lee eaux 
dont est riere te cite royale n'y coûtent 
point de leur gré : te machin» de stariy 
les pompe à la Seine ; c'est dan* de* 
tuyaux de plomb et non pas entre êtes 
berges fleuries qu'elles circulent avant 
d'arroser les Jardins que Le Nôure dea-
BSSK 

Point de libre nature ici. mate un art 
formidable, merveilleux et tyranniqu*. 
Un caprice royal a fait iiaitre tout cala 
qui est splcndid* et artificiel : un pare 
là ou la terre était nue. un palais sou­
verain là où n'était point la capital* du 
peuple, une ville là où te* ht^Tfg n» M 
seraient jamais décidés d eux-mêmes à 

Mais, nous te répétons, il y a cent «la­
quante oh* et plus qu* Versailles n'avait 


